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Nous croyons utile, malgré les dimensions de ce résumé, qui absorbe tout 
le numéro, de le publier en une seule fois, Nous avrons pensé que le 
scinder c'était manquer le but visé, qui consiste précisément à mettre 
sous les yeux de nos lecteurs, un ensemble non interi rompi du travail de 
l'Esprit Jean, | 
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RÉSUMÉ pes THÉORIES pe L'ESPRIT JEAN 


Le présent numéro clôture la troisième année de la Vie Posthune, 
Nous accédons volontiers à cette occasion au désir d'un grand nombre 
de nos lecteurs en présentant, sous une forme autant que possible 
concise et claire, un résumé des théories si éloquemnmient exprimées 
par l'Esprit Jean dans les deux premilpees parties (1) de son dd + en 
cours d'exécution. | 2. | 

Ces théories, s'inspirant particulièrement de l'idée ratlonsliéte en 
opposition de l'idée mystique qui caractérise le spiritisme de lą 
première heure, ont déjà eu pour effet de dégager bien des aperçus 
nouveaux, de projeter un peu de lumière sur bien des obscurités. 

Aussi pensons-nous pouvoir espérer que cette œuvre si importante: 

yroupera chaque jour un plus grand nombre de sympathies autour 
_ d'elle et que l'éminent Esprit qui en est l'auteur voudra bien, fidèle à 
sa promesse, nous donner enfin une idée un peu plus précise et 

acceptable du monde périsprital que n ont: su le faire Fe les di 
supérieurs, de légendaire mémoire. | o 

Le silence de la iii spirite observé ) jusqu ici aussi so au sujet 


" Cet exposé déjà suffisamment long, nous oblige à réserver pour plus 
tard l'examen de la troisième partie qui clôturait, en mars dernier, ia série 
des dictées de l'Esprit Jean parues à cette date ‘dans la Vie Posthume, En 
attendant R ainsi que no la reprise de ce remarquable travail, nous rappelons 
qu'il est dù, ainsi que nous l'avons dit rouen à la médiumnité ty ptologique, | 
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des idées si profondément rationnelles et progressistes de l'Esprit 
Jean que de celles non moins émancipatrices et solidaires de l'Esprit 
Alpha, n'a pas lieu de nous étonner, La Vje Posthume a déjà heurté 
tant de préjugés, s'est prononcée t tant de fois contre l'idée surnalura- 
liste qui prédomine encore chez la plupart des spirites à l'égard des 
rapports naturels qui relient le monde de l'au-delà au monde charnel, 
qu'elle ne pouvait évidemment recueillir dès son début que de bien 
rares encouragements. Les nombreux témoignages de sympathie qui 
nous sont parvenus ces derniers temps, nous prouvent cependant que 
nos efforts n'ont pas été stériles et que déjà un irrésistible courant 
d'opinion entraine les spirites vers la Libre Pensée. C'est donc pleins 
de confiance dans l'avenir que nous offrons aujourd’hui à nos lecteurs un 
résumé des théories pour lesquelles nous combattons à la Vie Posthüme 
avec l'inébranlable certitude que c'est faire œuvre saine et durable que 
d'opposer aux séculaires sentiments de servile soumission et d'humi- 
Jiant arbitraire qui. sont encore si profondément enracinés dans le 
cœur de certains, les sentiments plus féconds et plus nobles d'affran- 
chissement et de liberté qui, de plus en plus deviendront l'aspiration 
de toutes les pensées, l'idéal de toutes les àmes, 
| sa 

Voici donc en | substance, et zaa erreur ou fausse interprétation ‘de 
notre part, les données déjà mises en lumière et longuement déve- 
loppées par l'Esprit Jean au cours des deux i paries de 
ses dictées : -- 


1 (1). — La nature, en tant qu ‘universel. Lei de tout ce “qui 
est, est formée de trois principes coéternellement et’. indissolublement 
liés entre eux, qui sont : l'Esprit ou foree, la Matière ou forme, le 
Fluide universel où mouvement, > 


| — Individualisés dans chaque être en particuliér, ces trois prin- 
Fe peuvent être plus. facilement : représentés à 14 përiséo™ par les 
qualifications d'Ame, de Corps et de Vitalité, 


= Lemot äme exprimé, ici, ‘üiquement l'idée abstraite de forcé et ii 
celle d'individualité spirituelle, taquèlle d'après l'Esprit Jean, serait 

toujours résultante de l'intime combinaison des trois principes précités et . 

d'autant plus complèfe et mieux définie Ga y aurait entre eux x plus 
d' 'homogénélié hârmonique. | Re | : | 


Rss 


-| (4). La rédaction : de ces formules est emprüniée au mot à mal du. texto | 
lui-même, à part toutefnis quelques rares exceptions: où. nous nous: sommes 
eltorcés de rendre te plus possible la pen ns del aude, Jean, - | 
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 - L individualité est une et adéquate à elle-mêne dans chacune 
des trois phases ; de l'existence qu'elle est appelée à parcourir : la Vie 
où phase charnelle, la Mort ou phase PEN ii Sommeil ou 


 . phase médiatrice, - 


Le spiritualiste, en An le corps comme un effet dont l'âme 
est la cause n'est donc pas mieux fondé que le matérialiste qui le 
considère comme une cause dont l'âme est l'effet, Il n° y a chez l'être — 
charnel ou périsprital — ni Causes ni effets, ni principe supérieur ou 
inférieur, mais simplement union intime de deux principes : FEsprit 
et la Matière, réagissant incessamment l'un sur Pautre au moyen d'un 


troisième principe, le Fluide universel, qui les lie tous” deux 


indissolublement, 


4, — L'existence comprend l'ensemble des mutations qui, prenant 
l'être à son début, le conduisent par des transformations successives en 


un perpétuel devenir. EIlé a pour règle : 18 Joericp pour devoir : la 


SOLIDARITÉ, pour but : le PROGRÈS, Le 


On se méprendral, selon nous, en atiribuantau ot t début, l'idée absolue 
et 4 la lettre’ dé « commencement », Oa serait plus près da la vérité, 
croyons-nous, ‘en ‘traduisant cette expression dans la sens de point de 
repère ou manifestation apparente de | individualité à un moment donné 
quelconque de son élernelle durée. | | | i 


5,— On peut diviser lès multiples latins de l'existence 


“en trois périodes distinctes qui sont : la Vie; le Sommeil et la Mori. 


Chacune dè ces trois classes est caractérisée par la prépondérance | 
sur les autres de l'un des trois principes constitutifs de l'univers : la 
Matière dans la vie, le Fluide univirsėh dans le sommeil et RADOI 
dans la mort. de | | 


-6,— De la’ vie eàla moit, de la mort àla vie, en passant } par ie 
sommeil, månifestation médiatrice, et. reliant les deux autres entre 


elles, tel ést 'incessant va-èt-vient que l'être doit accomplir et dont la 


conséquence forcée est le progrès constant de chacun des trois prinel: 


pes qui le caractérisent : l'Esprit, la Matière et le Fluide universel. 


7. — La Vie ou existence charnelle, le ` Sommeil où èxistence 


. médiatrice; la Moti ou existence périspiitale constituent les frois 


grandes, phases de l'unité d'existence proprement dite, | 


8.— Chacune dè ces trois phases se subdivise à son ‘toûr en ‘trois E 
périodes distinctes qui sont: Ja période d'assimilation ou de croissance, | 


la période de concentration ou de plénitudé et la période dé désassi- 
milation c ou i de décroissance. EN ; nope 


, à. de à 56 Es 
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Chacune də ces trols phases. c'est: Adiro la phase périspritale non 
exceptée. JI s'ensulvrait que de l'autre côté de la vie, analogiquement à ce 
qui a lion de ce côlé-ci, l'être périsprital n'échapperait pas plus que l'être 
charnet à l'action vleillissante des éléments qui le composent, H se trou- 
verait ramené sur le seuil de l'existence charnelle et opaque que nous 
nccomplissons, par le jeu régulier d'une loi naturelle tout aussi peu mira- 


culeuse que celle qui nous fait nous acheminer et nous retourner du côté 


de la phase éclairée de la vie, 


N'en déplaise À certain de nos honorès confrères de la presse spirite, co 


sont des vues nouvelles que celles qui nous permettent de considérer, comme 
pouvant bien être l'expression de la vérité, le principe, capital, entre tous, 


do la vie vieillissante d'outre-tomhe. La question en tous cas mérite 


mieux qu'une dédaigneuse indifférence, surtout n'ayant À lui opposer que 
l'ingérence supposée meng Imaginatro entité ou l'aveugle caprice de l'être 
jui-même, . 

Quoi qu'il en soit, nous ne nous lasserons point d appeler l'attention des 
médiums et des groupes sérieux sur cette grave question de la réfncarna- 


tion qui, rèsolue dans le sens dés données, afirmées d'abord par l'Esprit 
Alpha, confirmées et développées ensuite par l'Esprit- Jean, aurait pour 


inappréciable bienfait d'agrandir considérablement le rayon de la libre- 


penséo'et de chasser l'arbitraire de l'autre monde où, d'après la plupart des 
communications de la première et même de la dornlère heure, il Eert 


encore en souverain matire. 

9, — Considérée dans sa généralité, l'unité de l'onétsiée constitue 
un ensemble de causes produisant immédiatement la conséquence -de 
certains effets devenant causes à leur tour et entraînant à leur suite une 


nouvelle série de conséquences, causatives, elles aussi, pour la produc- | 


tion de nouveaux effets ; effets et causes se déroulant indéfiniment et 


sans brusque transition, non seulement dans le parcours d'un même 


mode de l'existence, mais encore pour le passage d'un mode à: l'autre, 


Jl ẹst bon de faire remarquer que l'étude .de l'Esprit Jean n'examinoe 
jusqu'ici que l’état général : de l'existence normalement accomplie, Ulté- 
tieurement serons-nous renseignés, sans nul doute, sur les conséquences 


anormales, à Ja fois, physiologiques et morales, que ne peut manquer: 
d'entratner ue mor gs et prematan; PS, peine a te ou 


naturelle, ES ion 


10. — Décroitre à un | mode quelconque de l'existence. c'est. déjà 
commencer à croître dans le mode. suivant, en subissant irrésistible- 


ment l'action d'une loi. toujours progressive, agissant par une assi. 


milation du mode à venir corrélativement à une désassimilation du 


mode abandonné par l'être. aaa | SR 


‘11, , =m L'existence est une, c'est. ce qu il importe de ne “point 
“oublier. Si sés multiples transforriati: ais’ donnent lién à des modes 
différents, dont la différence est parfaitement constatäble de pun à 
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l'autre, il ne faut pas perdre de vue qu'elle est produite par une filière 
de successions-graduées qui déterminent elles-mêmes l'état à venir de 
étre par leur enchaînement progressif, 


12, -— Passer de l'existence périspritale à l'existence charnelle ne 
constitue pas pour l'être un changement susceptible de troubler 
l'harmonie de ses fonctions, en modifiant brusquement sa nature, 
mais uniquement une désorganisation progressive de sa manière d’être 
actuelle, se produisant conjointement à une reconstitution progressive 
aussi d'un nouvel état dont !a situation à venir ne peut être 
librement déterminée par lui, 

En réalité, l'incarnation est identique dans son « antithé » à l'action 
mécanique qui détermine progressivement la mort charnelle, Elle 
aboutit comme cette dernière à une nouvelle situation de l'être | 
immédiatement conséquente de celle qu'il abandonne, ` o i 

En d ‘autres termes, d'après la théorie de l'Esprit Jean, qui nous paratt 
en cela claire et rationnelle, la vie charnelle serait directement conséquente. 
de la vie périspritale, et cette dernière directement conséquente de la vie 
charnelle. Croire le contraire et supposer, on effet, que la situation de 
l'étre charnel est déterminée par l'ancien emploi qu'il a pu faire de son 
incarnation précédente, serait faire abstraction de l'existence périspri- 
fale et considérer celle-ci comme nulle et sans effet alors qu'elle est, au 
contraire, plus active, plus libre et plus vivante que l'existence terrestre, 


ai 
| E R 

13, — La Vie ou existence charnelle a pour but le progrès 
particulier de la Matière où forme br en en cet instant prédominant) 
à l'aide dẹ l'Esprit et du Fluide universel, | 

La Mort ou existence périspritale a pour but le progrès particulier 
_ de l'Esprit ou force (principe en cet instant prédominant) à l'aide de la 
Matière et du Fluide universel, 

Le Sommeil ou existence médiatrice a pour but le progrès particulier 
du Fluide universel où mouvement (principe en cet instant na ao 
à l'aide de l'Esprit et de la Matière, | 
_ En résumé, l'être progresse mätériellenent dans la vie, | Spirituelle- 
ment dañs la mort et fluidiquement dans le sommeil. ii 


14, — La Vie (1) est une épreuve, disent les uns, une ‘exbiation 
| disent les aa une Der disent certains, une bei dit 


. (1) Le Sommeil ei la Mort seront ‘examinés ultérieurement, Y'Esprit Jean 
ayant cru devoir commencer par Ia Vie. can même pas encore | 
terminé l'étude qu 'il yi consacre, 
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- l'Esprit Jean, ayant sa cause directo dans la composition intime de 


l'être qui, formé par l'union de trois principes distincts, doit, pour 
progresser lui-même, faire progresser chacun d'eux en particulier, 

15. — Il estun autre mot, celui de chofx, dont le rôle n'est pas 
moins illusoire dans le phénomème naturel du retour à la vie 
charnelle, que ceux de mission d'épreuve et d'expiation. 


L'action du choix à laquelle sur la foi des premières communications, 
on attribue généralement encore un effet directement individuel, ‘ ne 
s’exercerait au contraire d'après l'Esprit Jean, que par voie de conséquence. 
Fi y aurait toujours choix, si l'on veut, puisque la loi dans son incessante 
application devrait être finflexiblement déterminés par l'état jui-mêmo 
ad valorem de chaque être en particulier, et que le dit 6lat, de son côté 
exprimerait toujours exactement, absolument, chez l'étre,: la somme de 
tendances, d'efforts et aequa ou, ou de : VOIQNE POUN EEr NGN 
réaliséo | ne 
Telle est du moins la donnée qui nous paratt so dégager des paragraphes 


suivants :.. 


16, — De même que » dâns en enee Me considérée: isolé- 


ment, Penfant ne choisit pas la situation du vieillard, mais la détermine 


simplement par l'enchaînement progressif de ses actions journalières, 


de même aussi dans l'existence, considérée dans sa généralité, l'être 
périsprital ne choisit pas sa situation charnelle à venir, mais la prépare 


progressivement par l'enchaînement successif des diverses situations 
que ses actes journaliers déterminent, . | | 

: 47. — Tout être est libre de bien faire ou de jia faire dais le 
rayon des possibilités que lui détermine la loi ; mais l'acte accompli, 
la responsabilité commence, chacune de ses actions entraînant une 
conséquence immédiate à laquelle il. ne peut se soustraire, La consé- 


quence c'est l'état, c'est-à -dire la situation organique à l'instant de 


l'existence charnelle. Elle est donc subie par l'être qui ne choisit en 


| réalité que les diverses, actions causatives qui la déterminent et dont 
elle est la résultante physiologique, C'est la loi qui détermine lajustice 


j ta 


et non la libre volonté de chacun. + ma e S 
:18.: — On a toujours. considéré ¿ à tort cette £ grave. question ie ri in- 


carnation au point de vue moral; alors qu elle ressortissait uniquement 
au domaine de la physiologie. . .: 


| Ces trois. lignes nous. paraissent en dire très long et ' renfermer un sens 
très profond, La pensée sculpte le visage, a dit un jout Bancel. Une gym: 
nastique murale amenant la prédominance des pensées élevées sur les 
has ‘félincts,: tiurait pour résultats plus ca ractéristiques encare, nous. 
.fpprend l'esprit Jean, non seulement d ‘ennoblir les tralis, de modifier: Ja 
forme de l'être au point, de vuo de son 1 aspect extérieur, mais au point de 
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vue plus Intime encore de sa composition moléculaire, Aussi ns s'étonne. 
t-on plus, S'il en est ainsi — et nous lo croyons — qua l'Esprit Jean ait été 

amené à dèclarer que le phénomène de la naissance, analogiquement au 
phénomène de la mort, échappant 4 l'action de la ÿolonté individuelle, 
devait, dès lors, pour s'exercer équitablement, garañlir À chacun en parti- 
culier, l'accés d'un milieu constamment harmouïquoet en parfait accord 
avec son degré d'élèvation morale ou, soit, d'épuration moléculaire, ca 
qui est synonyme, Les paragraphes suivant: semblent tout particulière- 
ment confirmer l'application de cette inimuable loi de justice, 

19, — Plus l'Esprit ou force est perfectionné à l'instant où commence 
la période de décroissance périspritale, plus le développement de l'acti» 
vité à l'état de veille s’ nppose à une trop grande condensation de la 
forme corporelle à l'état de sommeil, c'est-à- dire à une densité trop 
accentuée susceptible < de l'entraîner j jusque dans les parties les plüs lour- 
des et les plus grossières de l'élément charnel (voir n° 29), Mais moins 
l'esprit est perfectionné,- moins aussi est développée l'activité à l’état 
_de veille, et plus” dense devient la forme corporelle à l'état de sóm- 
meil, qui se trouve naturellement entraînée alors dans les parties Jes 
plus grossières de l'élément .charnel où elle va. puiser les premières 
molécules constituantes de son. nouveau corps, De la nature molécu- 
laire de cette première adjonction résulte forcément Ja nature de celles 
qui suivent, c'est-à-dire Ja qualité des nouveaux principes constituants 
de la forme corporelle ; | qualité que repousse. ous assimile la nature 
particulière des molécules constituantes du fostus’ charnel. | 


2O — Le corps périsprital entrainé journellement dans l'élément 
charnel par l'action périodique du sommeil, retourne à l'état de veille, 
c'est-à-dire échappé à l'attraction charnelle, tant que sa coinposition 
moléculaire est en affinité plus grande avec lé monde périsprifal qu'avec 
le monde charnel, mais il se trouve forcément retenu dans ce dernier, 
lorsque l'adjonction moléculaire qu'ilya puisée a suffisamment modifié 

sa nature pour le rendre tributaire d'un nouveau. mode d'existence. o 


21, — Jl se produit lå nous dit l'esprit Jean, une action chimique 
analogue à celle qui détermine la composition et la décomposition des 
corps et qui; ainsi que ` chacun le sait, 4 lieu par : suite de l'affinité que 
les] principes élémentaires ont lesuns pourles autres. De même quel'eau, 
par ‘exemple, qui, formée d'uñe partié d'oxygèné sur deux d'hydrogène, | 
se décompose si on met en contact avec ellé un corps ayant pour 
l'oxygène plus d'affinité que | celui-cin’en a pour l'hydrogène, de même 
Ja forme corporelle se décompose, en tant qu ‘individualité périspritale, 
pour $e reco mposer comme individualité charnellé , lorsqu' elle rencontre 
à l'état de sommeil, ùn corps organique, le fœtus, dé plus. d'affinité 
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avec cette sorte desur-enveloppe qu'elle a puisée dans l'élément charnel, 
que celle-ci n'en a pour la composition hvokceUiaInE de TSERE 
périspritale proprement dite, 


No pouvant: se faire à l'idée simple d'une o nalure 50 suñisant et possédant 
en elle-même sa propre raison d'être, les anthropomorphistes trouveront 


sans doute exagèrées, des données qui, bien qu'élargissant le rayon des 


nobles aspirations de l'être, semblent tendre néanmoins à ramener tous les 
phénomènes de l'existence, de la vie À la mort, de la mort à la vie, à une 
simple question de réaction chimique, d'affinité moléculaire, Pour nous qui, 
par couire, ne voulons croire à la légilimo présence dans celto même 


nature, d'aucune exceptionnelle et surnäturelle entité, d'aucun hon plaisir 


même céleste, nous n'éprouvons, aucuns hésitation à nous rallior à 
une, théorie. qui en faisant de l'étal ‘de chaque être en particuller, ja 
résultante, Ja conséquence immédiate et forcée de son état précèdent, 
‘consacré par lA même, tout à ja fols, et 2 prenei pa Mtubporag: junheo. el 
celui d'absolue liberté, . : 

.. Quoiqu'en pensent les parisans attardés d ane. volonté suraaturelle qui 
disposerait à son gè dé chacune de nos destinées, ie principo de liberté 
conséquentielle dont s'inspire lathéorié de j EspritJean, nous parait autre- 
ment fertilé en ’efñorts progressifs - qu'une ` imaginaire ` concéption 
qui, en extériorisant l'action justicière, ‘en la personnalisant, laisserait 
trompeusement. supposer qu'il peut déperdre d'une volonté 4 nous étran- 
gère, d'effacer la {race de nos méfaits et nous laver de nos soulllures, m 

| Nous n 'insisterons pas davantage pour le moment sur des considérations 
qui se présenteront d'ailleurs d'elles MÊMES . A l'attention du lécléur à 
mesure que nous trie plus avant dans l'exposé de l'Esprit Jean. 


0 i pi t, +, wa yop 
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m 22. — . Les facültés del'étre S 'annihilant 'proğrešsivement € en raison. 
direête de la conipréssion dû périsprit, il s'en suit forcément une ‘plus 
grande soumission de sa part aux lois mécaniques qui Je dirigent, et 

cela aù détriment de sa liberté et de sà volonté de moins en moins 
actives en lui, À mesure “enfin que la conscience de son« moi l'aban- 


donne chtiérement, l'être périsprital, sous l'égide alors d’ une infaillible 
loi; se trouve irrésistiblement eñtraîné vers le; milieu qui lui. conyient, 
par une mystérieuse action d'affinité, d'harmonie moléculaire que nous 
n'avons pas plus la prétention d'expliquer, nous dit l'Esprit Jean, que 
“noûs n'avons: celle de cemprendre : Ja non moins : mystérieuse : action 


É qui de. l'enfant insouciant du passé, conduit insensiblement au vieillard 


pensif et austère de l'avenir,” 
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Comment les facultés actives dè l'être; se domande l'Esprit Jean, de 


un maximum donné d'expansibilité péripristale, viennent- elles se résumer 


et se renfermér dans la corps en formation dans le sein dé La mère % Par 
. une loi naturelle et bien simple sans ‘doute mais dont les applications o 


| insüffisamment constatées ne nous autorisent pas à er afir mér 11 certilude, 
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Aussi ati soin d'ajouter que opinion qu il émet lui est toute personnelle, 
et comme telle, susceptible d'être modifiés par les connaissances et les 
enseignements à venir, RS 

Ainsi, d'après l'Esprit Jean, considérées dans teur généralité, Y'incaina- 
tion et la désincarnalion, c'est-à-dire j' ensemble des mutations individuelles 
connues sous ces noms, constituent un phénomène naturel analogue À celui 
qui détermine la plule; phénomène consistant, ainsi que chacun. salt, en 
"une émanatlon terrestre se condensant en Vapeur dans l'atmosphère, pour 
‘retomber SOUS une noyvellé: forme dani: le mème centre d'où ‘elle s'était 
exhajée, 3 piata. R RE Rs pt til? os 

Par la d: Sincarnation, i une 6 quantité déterminée de substance charnelle, 
| celle qui résiste À la désagrégalion moléculaire produite par la mort, sa 

troûve par to tait do son éthérisation, repoussée. hors de „Son centre 
d'attraction ‘chatnelle pour monter ‘dans un nouveau centré “altractié qu 
este monde périsprilal, 0O00 0 os 

| Mais de même que les émanations matérielles, A leur clisiiié 
moléculaire dans l'almosphère, retournent à eur centre térrestre.à l'état 
‘de brume, rosée, serein, puis, neige où Brésil, sion léurs situations 
respectives à l'instant de cette éoñdéñsatiôn, dè ème aussi lés émanatiôns 


e d'etre, que nous appelons désincarnalions; retoürñént à lèur centré charne), 


"hteo l'une li Pt sie hrgatia à 


. après: leur condensation corporelle, périspritale,: dans un état : :plus où 
moins raréñé qui détermine. Ja, situation, dg. Jeurs nouvelles. HETA 
charnelles, : Loon 
_ En poussant l'analogie plus loîn ` encore, TE Y'Espiit Jar, i est 
_ alors facile de concevoir l'application d'uns toi juste et équitable qui déter- 
mine’la situalion de chaque partie de substance périsprilale dans le centre 
charel où elle- retombe d’ après son état physique plus. où moins condencé 
où rarèñé. Ainsi que la vapeur almosphérique qui, sous formé ; de rosée, | 
vient incarner sa fratchéur dans lé‘calics émbaumé des” fleurs, tandis que 
i £és. parliés mous subtiles | ne font que les, trâverser pour na S ‘arréter que plus 
bas dans l le terrain | grossier qui peut les réténir, alnsi la substance péris- 
z pritalé, altirés de] nouveau dans le centre charnel, y incarna palurellemen 
chacune dé Ses “parties ‘dans {es ` (erfains iluiiding les plus en harmonie my 
avéc elles: 5i DARE SU rires à ET at ne GE Can Eo , 
-: Jl nous prait: yavoir. là fous dit L'Esprit Sean; en’ ‘férmihant Peipôse 
de son ingénieusé hypothèse, une simple applicat'on . d'une loi, générale 
qui régit: l'ensemble. des choses et des êtres et dont l'aclion. universelle 
s'éténdant : sur tout ce qui est, a pour eit de maintenir Vélernelle hatmo- 
E$ de nouveau, POUR ig duels à ‘hypoihése, pour. ceja de. {ob 
sue rañodnells:d des talte; notre invisible ami reprend le; cours: ‘dé ses | 
| héories. A E A ir joe 


a { Aye =! ` 
Jh sat s LERTAN 


“232 Toite’ action, sil, élu let” réstant, de: inime 


| 
sr t Fo dé Se i l m 


v'hz 
tue 


| combinaison ‘dé: trois: cabsés détérm m mina intesi. Pane active, jé i'aulré pasi 


= sive. et. la troisième médiatrice, reliant. ‘les deux: ‘prémières. “éntre ellés, | 
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| SAS Dans. le fait physiologique de d'incarhation,: la éansé Jäctive 
2 est ONR par la décroissance Led de l'être périéprital ; da | 


ne 
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cause passive, par la formation du terrain humain 6 en préparation dans 
1e monde charnel ; ‘la cause médiatrice, par lé’somnieil qui, ‘dans la 
période de décroissance, accentue en ‘matérialité. charnelle la. forme 
corporelle de l'être, SOTEER à. SA as, en | matérialité 
périspritale, PE fe en en est te 
25.— C'est par l'iatime combinaison de ces trois € caises agissant 
selon Jeur degré. respectif, pour s'unir et se. ‘confondre, à instant de 
l'incarnation’ dans une harmonie. réciproque, que s'exerce la loi :de 
Justice ; loi immanente À l'univers, par conséquent éternelle etininiua- 
ble comme enie dont les Mans régissant tous les actes pi 


TN rs 


D 


e és r? 


+R sa nouvelle existence, at TA 


26: — L'Esprit ou force étant principe dont dan lexi ie 
périspritale, de même que la Matière © ou forme Test aussi dans. J'exis- 
tence, ‘charnelle, il $ 'ensuit logiquement : que. c'est par. Je: sommeil, 
| existence médiatrice où domine le troisième principe, Fluide universél 
ou mouvement, que les ‘deuy autres ‘modes de l'existence’ afrivent à 
s'unir et à'se ‘conféndré, assurant er leur union l'éternelle gandong | 
de l'existence, e  . e . 
| 217. — L'état de someil dans l'existence périspritale est t déterminé 
par une suspension momentaréé des facultés activés dé l'être ; à ; Suspen 


us 
sion ôù repos qii abäridonhe 4 alors i cé dernier à l'action i Bremen, mé 
canique des universelles. lois qui régissent | a matière, , areici gavisi 


“28. =- -Dans l'existence charhellé; lè soñinieil 4 pour Fenét dè désir: | 


ei 


re RS 


l'état à venir qui qui est réservé, “Dans Ru périspritale. ç'est H | 
contraire qui a lieu.: le sommeil a pour. effet. d'incarner (1) momenta- 


A D ii. eur GH orné et mure agi ue ul 


ROLE ‘explique ‘assez! bién ‘que 18 sommeil, jburdeliement ‘rénouvelé, ait | 


pour, effet,’ cliez l'être incarné, do distendre en quelque sorte et d'amincir ins 


Lensibl lement les cordages fuidiques, qui relient lə. moi psychique: an mo) 
charnel, On n'est donc pas furet ff ‘un momeñt gifriye, qui est celui de lue 
sure ds cordages, où ce ballon daptit que Ae pelons | 
en ballon libre. Mais ce ce qui pos res reste, inexpliqué ; c'est le: ‘procédé, mystérieux 
en veti’ üquel ce ballon li drait. de nnuveau s'enrouler au. poteau: 
charnel, L’étre périsprital, analogiquement à l'étre charnel; possèderait=i] une : 
deuxième cer pe. P plus té énue, plus subtile, qu se : dégagerais geule SOUS 
l'action ‘du sommell;:ou bièn”dôit-oir Se 18 rèp présenter, “en cet état dé repos, 
entraîné. corp gt. dámi dans l'élément charné] Ft gi paralssant: alusi Un eertain z 
témps à la vue dé sôn milieu" sympathique du Tamil ! i 
Nous ospérons que l'Esprit Jean: à qui nous’ evons déja Ae nous :faire’ unie: 
idée moins confuse dés réalités d'oulre-tombe, voudra bien au cours . Se. ses 
savantes études, nous “éclairer à sûr. tes quelques e d'intérroglfon;# "à 
lue 0e Ar; +. LE À selee LOT JOUET TERA 13 te i E yiiyea ic Ti 
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nément cette même forie périspritale dins l'élément charnel ` qu elle 
doit habiter plus tard, la conduisant ainsi progressivement et par une” 
action insensihle de ie jour vers sa nouvelle situation d'existence, i 
29 pu À l'état de veille périspritale, les facultés actives de l'être, 
cause bts de son activité incessante, bien plus développées que- 
dans l'existence charnelle, maintiennent sa` forme corporelle dans uR 
état d'expansibilité convenable à Ja mänifestation de ces mèmes, 
facultés ; 3 mais à l'état de sommeil, Je repos remplace l'activité, et Ja: 
cause interne suspendant momentanément son action, permet alors la 
condensatiôn de la forme corporelle qui, ‘devenant plus: dense,” plus 
compacte, change forcément de centre d'áttraction, Tel un ballon qui 
gonflé par le gaz peut sé maintenir. dans l'espace, par le fait. de sa. 
légèreté, mais qui perd, celte propriété 4 dés saue. la canse. qu la. déter 
mine cesse de: l'actionner, ; ut led te TS 
80: Le L'action joürnialière ét iédiatrice du sommeil: ajant w 
but de conduire progressivement d'in monde à l'autre, empêche Par 
ce fait tout changement subit dans Ja manière d'être de’ l'individu, en 
matérialisant ou dématérialisant peu À peu sa forme corporelle, selon 
| que par sa situation d'existence, il se approche plus, ou, moins de l'état 
charriel où de l'état périsprital. 


CL fre i EU 1 


31. — La naissance charnélle (y être considérée comme un 


€ 


véritable anéantissement de l'individualité, si le | sommeil ne. venait | 
rendre périodiquement à à lé tre une partie de. sa .cpnsçience passée. et. 
lui redonper | le sonyenir, condition essentielle ET lą conservation, de la. 
personnalité, E e e a syai del plo 


Si les déux états ‘de Teira, eu ‘effet, devaient regler, comme, Ils- i sh | 
encore en apparence pour nous, ‘complètement tranchés, si. l'abtme de. 
l'oubli (1) qüi sépare. enéôré le mbndé charnel du mondé périsprital, u était | 
destiné à étré un jour comblé; l'immorltalité ne serait plus qu'an vain môt“ 
Pour qu ‘elle Soit une réalité, iLest. done, de toute nécessité, ainsi que :l'ex- 
prime, l'Esprit Jean; que k le spt venir, lam mémoire, Ja: £onsélence,, somme. 
on voudra r appe er, que, ĉe pt élque chose. enfi qui fait qu ‘aujourd'hul ` 
nous ous rappelons hier et que demain nousnous rappellérons &tjourd'hül, | z 
nine i henldité a d'añ fit à Jamais tiicassablé à tålde! duquèl nous Po 

paare RE +. CRE jh à PiE ar 


K pour les” mmuniea aois, ana Fy AE ji ne crane HEE 


passé å En attó toul docetl même divinité quill'aurdit ainsi dédidé na vdds je 


nous épargner la honte dé rougir, aenous- men mes et de nos proches. . sl ik; ct ol 
Le passé ne éomporte pourtant pas que des natúrés , avilles et co upabies 3 
comment se fait-il Pona tu é fiullé éxcepiloh He soit faite cñ” RRNTT ‘dë Foelieg: i 
qui marquèrent ropblement teur passage, et d'où :vient qu'elles se trouvent 
frappées- de ‘la mêmé'! cécité ‘de mémoire‘ que. lest riatures ‘nnciennemént 
dévoyées ? En attendant la réponse à ce point d'interrogation on nous. per-e 
mettra dé trouver insumisanté et légèrement fantaisiste l'explication précitée. 
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sions rattacher; relier les deux phases m, charnello ot périsprilale — do 
l'existence, 

Kb bien, le scort deco raccord possible; de ce fii iicassabte existe, nous 
dit t Esprit Jéaï, et co n'est que'par l'étude approfondie’ da ‘co irolsiéme 
état de l'existence ou sommeil que nous PENEN MONTS à le- découvrir. ek À 
nong en Sepyhre pit cois 

Qa a, + avee. raison du a aomp qu' vil était l'image € en. raccourci, de la 


Ji gt 


dans pe pa ter tement Alors, mals a solemeut, oh pourra dire 
dẹ la mort qu'elle est définitivement vaincue., … .. 

Aussi, verrons-nous avec un extrême intérêt reprendre plus tard, à fond, 
par l'Esprit Jean cette Importante question du sommeil, et verrlons-nous | 
égalément ' ‘volôniiérs les Groupes spirités: sérieux ‘tèls' que le Groupe” 
Bisontin ou autres la mettre å l'ordre du jour de leurs trävaux afin que’ 
grâce peut-être À, quelque NOUŸEAN ; Christophe . Colomb. dò.: l'espace: zeo 
| monde pressent] de, la nuit, quin n ‘est encora qu' ‘un monde de fletlonis ef dy. 
| rayés, arrivé un jour à à S se transformer. en un monde, réel et conscient, Br 
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a ie corps périsprital, disons-pous, c'est--dire 14 forme, 
déterminative de l'individualité est aspirée | par le fœtus qui la relient 
en. “Jui, l'énférnie, ‘Jincarné' ch nn mot dans sès liens charnels, come 
| la fleur näfésartie ficare" dans : son sein la goutté* ‘de rosée qui vient se 
confondrè en” elle” et lui apporter a” vivifi änte fraicheur, Ët. conne à 
1a fiir já Faigo, l'iñalvidualité" périspritale en pénétrant” de” fœtus 
corporel, lui apporte avec elle le principe insaisissable dë dé vie qui : 
| valu Périlectre deparaïtrg b 8 biehtét'à Páútore d'ine ñéuvelle éxistéticé. | 


pl e tés int J pe hep r HADS oy Boi. QU HiFi GDH 


183, Dans | l existence. périspritale, des actions, émanation direte ; 
| deila. a forces déterminant l'état; K ai là qualité d la orn pe 


GOHA Pear 
harmonieuse dg.sontours,: en: yn mot, apte à manifester, la. dAélicateste: 
et l'elévation de êtres Eo aa ; | 
k ‘Ne pas” éolifondég” iet, ta aeioafsss ir iante, raids ie ia aioe 
B constitotifs,e deila, torma. -charnelle & ayec l'aspect de cette” Méraiére au point 
- de Ai pútement:, plastique * Ci externa,” ‘génré IORA ds CU 
_’pofvant'éiré trés, Soûyent l'apanage, d'uné- alura “inférieure. a ii a T 
FY Ain, certains Sauvages. peuvent: lavoir. des foliis: ai 
harmoniques que, ses; de’ serais homie civilisés, étañt talonne le 


des sera, Nu re RU A de ‘nahire. ‘et 
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rayon moins étendu du libre arbitre, et par conséquent l'action plus 
libre de la Joi naturelle, Mais il y aura toujours chez les derniers une 
certaine distinction corporelle, sorte d'éthérisation plus accentuée des 
molécules composant le corps charnel, et qui, malgré qu'elles puissent 
déterminer parfois un ensemble extérieur moins harmonique, leur 
constituent cependant des organes plus aptes à manifester l'élévation 
intrinsèque de leur être. E 


35, — La loi naturelle produit une harmonio générale, : mais dois 
à chaque individu, comme conséquence équitable de ses actes, une 
distinction, une qualité. particulière dans la. composition de sa forme 
corporelle, qui lui:permet de. manifester librement son élévation 
personnelle, et. d'açquérir la. nouvelle somme de connaissances À 
laquelle. Qui donne droit d'aspirer | cette même. élévation, il en résulte 
done que le milien où éclot la. nouvelle. individualité. charnelle est 
| toujours en harmonie -aveg. Je degré de perfectionnement de l'être.ct 
que rien n'étant laissé au hasard et tout étant régi par une immuable | 
loi de justice, . chacun occhpe dans la vie, à l'instant de l'incarnation, 
la place à laquelle lui donnent droit son mérite etses acquis personnels, | 
En opposition À cette : lof naturelle d'affinilé moléculaire, on ng 
manquera pas d'objecter, fait remarquer l'Esprit Jean, l'exemple da 
certaines natures élevées dont l' incarnation SA eu Weu p o Pn 
inférieurs ; E aussi a:t-il soin d'ajouter : RENE à 
86. j. — - Ji est certain que si l'on étend par: infériorité, là iédiocrité : 
de certaines positions sociales, et par élévation. la supériorité conven- 
tionnelle de. certaines situations mondaines, il devient alors difficile de 
constater les apblicatiôns d'un cnrs naturel. Hoeren W 3 
Tout un abtme, en effet, d' aprés la théorie dé L'Esprit Jéah, ( doit séparer É 
unie situation phySlologiquement” conquisa d'üné position sôclale conven- . 
tiorinellément ocfroÿée, Autant. l'i ne est 18 rellel,  Vexpréssiéri constamment | 
exacte da véritable étal' dé l'élévalion dé l'être, autant l'autre en est la 
manifestation 16 plus Rouvent trompeuse,:: NL ne CRT E 
Orii n'est: pas élevé, dans le vrai:sens du not, parce que l'on dst venu au: 
monde dans. une, famille de: ‘rois, de, princes on, de grands: selgaeurs: 
C'est bien. plutòt; lii au contraire un, signe marifesté. d'infériorité,. En. 
effet, en tant qué germe ‘périsprital, on no. se “trouvé dans les conditions 
| fâcheuses d ètre altiré par un fœtus royal où princier que BE lon n'a pu, au 
cours: dé ‘son ‘existeitee 'périspritale, dépouillér 18 « vieil hommé +‘: dés: 
fausses grandors, et: extirper. «complètement : de son ‘âme celte bestiale : 
tendance qui, a 1 nom Jas{{nct güerriér et dont toules, Ces raees calamiteuses : 
BRAS Et rire dy PENR Tuigs T us tir: La 
37, ‘= Nops. aus par élévation, poursuit TEsprit Jean, | Ja 
somme additionnelle de trois valeurs, représentant chacune la, résule 
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tante moyenne des efforts accomplis par l'être pour: en arriver à cés 
trois desiderata de l'huinanité : le: Beau; le Vrai, le Bien : progrès 
artistique, progrès Scientifique, progrès philosophique ou moral ‘” 


B8B. — L'élévation devant ètre considérée comme la résultante 
additionnelle de trois valeurs représentatives : i art, science et philoso- i 
phie, il est donc naturel qu' ily ait égalité de supériorité entre les 
individus faisant partie d'un même milieu, d'une mème famille, nialgré 

_ qu'ils puissent présenter personnellement des éaractèfes très divdrs, 
selon que leur supériorité individuelle aura été plis paiticulièrement 
acquise dans le sens de lun des trois modes de’progression, °°" t. 

Ainsi, tel, par exeinple, qui possédé l'élévation philosophique podr- 
ra, sans nuire å son progrès acquis, s'incarner dahs un milieu ignorant, 
dé méme que celui qui aura plus particulièrement progressé dans Île 
sens scientifi ique pourra, pär la mêine i raison, s'incarncr dans un milieu 
immoral où les notions du Bien séront encore à l'état de gerine; Iien” 
sera ainsi enfin de celui dont l'élévation abra été acquise dans le sens 
artistique ct qui pourra parfaitement là conseiver, la développer mème | 
dans un milieu où science et PE setonil encore e impärfaitorient 
connues et appréciées. -o 
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Abordant do eni l'objection la plus sérieuse, que ne peuvent : manquer : 
de mettre en avantles détenseurs obslinés de l'idée miraculeuse de mission = 
volontaire où providentiellé — et qui consiste à otier i exemple de l'un des, 
noms los plus méritéiremeñl en vue, celui de Jésus, $ isp rit Jean s 'emparo 
prècisément du témoignage de cetto haute pérsonnalité qu'il présente au’ 
contraire comme l'une des: preuves tes plus éclatantes LE faveur 
dé l'adaptation du milieu familial, | 

A ceux qui veulent voir dans ce nom évidemment haut. placè gur la 
moyenne d'étévation de. l'humanité, un éhvoyé, ou tout au moins un. 
missionnaire volontairement inéarnè sur la terre, l'Esprit Jean, répond: . 

39, — Eh bien, non ; pas plus pour Jésus que pour Socrate, Gali- ' 
lée, Confucius ou Newton nous ne pouvons voir une dérogation 
exceptionnelle à la loi des conséquences naturelles ; car si nous recon- 

naissions leur mission, à eux, comme bichfaiteurs de: l'humanité, nons 
n'aurions par contre aucune bonne raison À opposer à ceux qui, par 
antithèse — la prédestination du Bien. impliquant naturellement Ja 
prédestination du Mal — voudraient nous faire considérer aussi ces : 
féaux destructeuts; génies malfaisants, qui ont noms :  Néroh, Borgia; 
Torquemada ou Napoléon, comme des missionnaires, incarnés volon- 
tairement, eux aussi, dans lhumanite,. pour OMS porter le désor re 
et l'horreur, 
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AO, — Grossies par la légende, idéalisées par ce sentiment naturel 
qui porte chacun à aimer ce quiést bon et pur, l'existénce de Jésus, 
sa personnalité, sa nature ónt subi; comme toutes choses, l'inévitable 
exagération que Ton attache au passé quand il n'est pas écrit dans 
l'histoire eu caractères’ sulisamtaént authentiques, pour le préserver 
des chimériques cifantéments dé l'imagination, 


A1. — En faisant la part de l'exagération, en dégageant son exis- 
tencé des légendaires superstitions qui l'acco'y pagnent cncorc, Jésus 
réste alors tel qu'il a été en réalité, c'est-à à-dhe comme un modèle de 
bonté et de’ charité, dé pureté et de déticeur, élévation philosophique 
et même plus particulièrement morale qui, si clle comimande le 
respect ct l'admiration, ne peut cependant nous le faite considérer 
comme une exception à la loi naturelle, : 


AD: incarné dans un milieu ignorant, il y futignorant lui- „meme, 
ct si la moralité de sés discours, la pureté de ses actions ont contribué 

à attacher iéritoiremnent à son souvenir une idéale auréole de charité 
èt d'amour, il faut cependant reconnaître que c'est uniquement dans 
ce sens que se manifesta sa nature, ct que les grandes idées philoso- 
phiques, celles qui convergent le plus vers les connaissances sciénti- 
ligues, restérent pour lui dans le domaine des conceptions purement 
imaginatives.. NE E S E E 


43. — Entre Je Jésus wiréculeux des Bvengilès et Le Jésus: FAN 
ét doux de-la réalité, ilya l'abiine qui sépare une nature dont la. 
charité et la simplicité font toute l'élévation, d'une intelligence subtile 
dont le langage parabolique fut inventé à plaisir, pour laisser :à la 
casuistique théologique de l'avenir, le loisir de le torturer’ ét de le 
dénaturer à son grésuivant les besoins du moment etpour les nécessités 
d'une écrasante domitiätioi religieuse, | 


44, — Jésus fût amour et liberté : c'est en torturant les textes évan- . 
géliques que l'Eglise trouva le prétexte de son intolérance et l'excuse 
de ses cruautés, Jésus prècha la fraternité et la solidarité universelles : 
c'est ai nom des saints Evangiles que furent allumés les büchers de 
l'inquisttion, 11 y a donc deux Jésus, L'exemple de Jésus, le vrat, le 
simple, celui dont le cœur s'ouvrit à toutes les affections, à toutes les 
miséricordes, qui ne fut ni érudit ni sav ant, qui né connut du beau qué 
les harmonies naturelles offertes à ses yeux par de riants paysages et 
dont l'unique aspiration fut celle du bien, n’est donc nullement contras 
dictoire à la loi dés conséquences naturelles, 


45, — Couronnée par le martyre, l'existence de it: n fre par 
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ce fait rien de plus remarquable que celles de toutes c ces nobles victi- 
mes, dont la liste serait, hélas! troplongue à rappeler, etqui sacrifièrent 
leur vie à la défense de la vérité ou. d'un principe. Giordano, Bruno, 
brûlé vif, après huit années de tortures dans les cachots de l'inquisition, 


est peut-être encela supérieur à Jésus, car plus que lui encore, il connut 


l'amertume des souffrances et l'ingratitude. des hommes, x 
46, — Á` tous ceux, qui ont lutté et souffert pour la vérité, à tous 


les cœurs généreux, à toutes les âmes nobles et fières qui ont combattu 


pour la grande cause de l'humanité et préféré les rudes labeurs de la 
pensée aux joies fugitives ct stériles de la chair, à tous les martyrs de 
la science et de la liberté, à toutes les victimes de l'intolérance, de 
l'ignorance et du fanatisme, nous offrons un égal hommage de respect 
ct d'admiration, Mais nous ne leur ferons pas l'injure de les considérer 
co mmé des exceptions à la loi naturelle, car nous sommes convaincu 
que c'ést les grandir encore que de laisser à leurs actes le mérite d'une 
libre et consciente spontanéité et de les faire rentrer dans le cadre 
commun à tous leurs Irères en humanité, | 


l'aire rentrer dans l'unité, dans lo. cadre commun À toute l'humanité, la 
personnalité Si justement admirèe de Jésus, ho pas lui faire « linjure : » de 
là considérer comme exceptionnelle, prévilégiéé et au-dessus dé la loi des 
conséquences natutelles, c'est non seulement protester contié dix-huit 
siècles de fanatisme catholique qui firent de Jésus un Dieu, contre.la 
pérsislancé noh moins superstitieuse d'un grand nombre de spirités, qui en 
font encore un Envoyé exceptionnel ct providentiel ; mais c'eat et même 
tenips rejeter coming les inutiles rameaux d'un arbre imaginaire ~ Bélon 
l'éloquente expresston de l'Esprit Jean — toute idèo de choix, d'épreuve, 
do mission ou d'explation, 

En elfet, toutes ces épithètes sotis quelques- -unes desquelles trop. de 
communications flétrissent encore l'état d'incarnatlon, n'auralent plus de 
raison d'être, du moment qu'il sereit admis — et l'énoncer n' équivaut-il 
pas à le démontrer ? — que le retour à ja vie charnelle constituerait, non 


un châtiment arbitrairement infligé, ou une mission volontairement 


acceptée, mais une nécessité d'existence naturellement déterminée par la 
lot do progrès elle-mème, qui étendrait son rayon comme toute lol 
nätorélle, aussi blen sui les bons, les avancés, quo sut les inférieu rs et les 
relardataires, 

A", — En résumé, continue l'Esprit Jean, nous ne considérons la 
période d'incarnation que comme Pune des multiples situations de 
l'existence prise dans sa généralité : elle est conséquente de l'état pré- 
cédent et causative de l'état postérieur, é’est-à-dite régie par lės mêmes 
lois, déterminée par les mêmes causes qui régissent et déterminent 
toutes les situations de l'existence, qu'elles soient charnelles, périspri- 
tâles ou médiatrices, 
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48. — Etant donnée l'unité absolue de l'existence, être n'est donc 
en réalité que continuer une suite non interrompue de graduations suc- 
cessives découlant naturellement les unes des autres et ne différenciant 

réellement entre elles que lorsque on les compare dans leurs rapports 
éloignés. K 

L'existence charnelle, considérée isolément, peut donner un exemple 
de cette vérité ; qui pourrait, en effet,reconnaitre dans la parole grave 

et le visage austère du vicillard, le éosléniont incertain et la figure si 
mobile del'enfant? Étpourtant le vieillard est issu de l'enfant, il procède 
de lui comme l'arbre procède du bourgeon, c'est-à-dire par des gradua- 
tions progressives dont la différence parfaitement constatable dans les 
points extrêmes, le début et la fin, serait impossible à déterminer dans 
l'infime distance qui sépare chacune d'elles. | | 

Æ9, — On pourrait comparer, toutes relations gardées, le rôle 
joué dans l'organisme humain par le corps périsprital à l'effort que 
ferait une lumière dont on augmenterait progressivement l'intensité 
pour dissiper l'opacité des ténèbres qui l'environneraient, 

ll y a eu effet, aù moment de l'incarnation, un summum de, com- 
pressibilité atteint par la forme périspritale qui, dès cet instant, a 
recommencé à tendre de nouveau vers son expansibilité de se 

50. — Après la période de plénitude, pendant laquelle n'a pas 
cessé de se produire, quoique étant sans effet sur P organisme charnel, 
l'effort interne de la force, commence la période de décroissance ayant 
pour cause le dégagement progressif dela forme périspritale qui traverse 
peu à peu alors son enveloppe charnelle, et pour effet la décrépitude, 
progressive aussi, de cette même enveloppe de moins en moins animée 

par l'élément qui l'abandonne. 

C'est pourquoi avons-nous dit,la vie est l'ensemble des phénomènes 
qui s'opposent à la mort, RE TT au dégagement du corps péris- 
prital, durant la période de croissance, et y conduisent, c'est-à-dire 
facilitent ce dégagement, pendant la période de décroissance, 


Katre les deux points, initial et terminal, de l'existence charnelle, se 
déroule la Vie proprement dite, à laquelle est consacrée la trotslème partie 
de l'étude de l'Esprit Jean, Nous nous arréterons pour le moment sur le 
scuil de ceite troisième partie si riche en nouveaux aperçus, et elòturerons 
ce trop Insufisant exposè par quelques considérations fétrospeelives ayant 
trait aux mols BibresArblteo, Soltdarité, Justice, sur lesquels 
l'Esprit Jean insisto d'autant plus justement, que do leur ċlucidatton dépen 
irait celle de l'énigme du monde. 


E s , 


51. — Dans le rayon de justice tracé par la loi naturelle, s'exerce 
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le libre-arbitre individuel, C'est. par l'usage de cette liberté, si. mal 
employée et mal comprise, que l'homme détruit et trouble sans cesse 


l'équitable répartition de la nature, en transformant si souvent en in- 


justes anomalies, la juste inégalité des aptitudes naturelles. 
-H ost jüste, en effet, qu'il n'y ait pas parité dans les aptitudes naturelles, 


puisqu'elles représentent une somme inégale de souffrances, d'ellorts et ` 
d'acquis, Nulle autre cause ne peut expliquer raisennablement l'état de 


conscience qui dès le bercea caractérise et différencie tous les êtres entre 
eux, et qui a fait dire au gênie de Victor Hugo : l'état do conscience c'est 
la quantité de scionce innde gue nous avons on nous, 


52. — Ce que la nature fait est bien fait; toute difformité PETEA 


est toujours résultante d'une imperfection, conséquente elle-mème de 


l'exercice du libre-arbitre, Plus s'étend le rayon de ce dernier; et moins 
la nature semble devoir imposer la stricte observance de ses lois. En 
effet, s'il est peu de monstruosités physiques dans lesrègnes, minéral et 
végétal, ilen cest en revanche heaucoup dans le règne animal, et plus 
particulièrement encore dans l'espèce hominale qui s'élève au-dessus 
de toutes par l'étendue du rayon de sa liberté, | | 


53. — 11 est donc important de ne pas confondre lès différences 
phy siques provenant de la loi naturelle et celles dont la cause èst 
uniquement imputable à l'imprévoyance individuelle ou à l'i mperfection 
collective, c'est-à-dire à l'exercice du libre arbitre, quiles multiplie en 
s'agrandissant, jusqu'au moment où, par le progrès, il devient ata 
ment continuateur de l’œuvre de la nature, 


Malgrè Schopenhauer etses disciples, qui ne votent dansles manifestations 
les plus sponlanèes elles-mêmes de l'individualité, que fatal engrénago et 
force aveugle, ne nous sentant perclus nl des bràs, ni des jambes, ni de la 
volonté, ni de la pensée, nous en concluohs, d'accord avec l'Kksprit Jean, 
que nous sommes eh possession du « Libréar bilre » de nos mouvements 
et de nos ooncepltons ; libre arbitre plus ou moins limité, sans doute, mats 
suñisamment accusè ehez tous pour maintenir dans la ligne du devolr et 
du progrès, quiconque dans le commerce dé l'existence lé dé pour 
guine L mentor, Mais voilà : 


n'est potut tel- bas de lamtère suns ombre. 


Kt l'ombre ict c'est le a viell homme ». C'est cet autre mol T7 cons- 
lamment en guerre, mème chez les meilleurs, avec les aspiralions de 
l'homme nouveau, et contra lequel Saint-Paul, lui-même, tuttalt encore 
quand il disait : Je ne fats pas le bien que je voudrais faire et jè fais te 
mal que je hate, Et c'est pourquol, le principa dé liberté èlant l'apanage 
sacré de chaque être en particulier, et toute mauvalse herbe n'étant pas 
encore complètement arrachée de la conscience des natures les mteux 
douèes, on test done pas surpris des anomalles, des discordances 
physiologiques, intellectuelles et morales, qui sont encorè ta règle aujour- 
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hat, mais détléndcont plus tard lsdogiion lorsque, par le RTS a | 
| définitivement vainqueur du vieil homme; l'homme régénéré sera a devenu 
| Lg b) conlinuateur de l'œuvre de la Lie 


54. — Tous Les PEN sont frères : de l'infécieur au ES Fe | 
tous sont égaux devant la naissance, tous sont égaux devant la mort : 
le premicr, vagissement de l'enfant, le dernier soupir du vieillard, i 
© égalisent tous les êtres, Le favorisé de la veille peut ètre le déshérité 

-du lendemain ; ; tous, pauvres ou riches, heureux ou malheureux sont 
donc intéressés au perfectionnement social, et nul n 'est autorisé à s'en- 
fermer dans une égoïste satisfaction AE pour Fe d' un 
. œil sec le malheureux de l'heure présente. 

55. — Si l est encore des souffrances imméritées ce n ost pas Aa 
nature qu'il faut en accuser mais bien la société elle-même, qui lui 
substitué l'imperfection de lois qu elle n’a pas su encore harmoniser 
avec les lois naturelles, et qui, étreignant la liberté individuelle par 
une arbitraire ét inégale répartition de ses dons, éroit faire acte de 
justice en refusant à tous les mémes droits Hs qu 'elle exige dé tous | 

les mêmes devoirs, | 


| 56. — Il est temps, il est grand bis. que la Société, consciente 
et soucieée de ses véritables intérêts, donne à tous une plate égale 
au banquet solidaire de l'existence, ct répudie ét répare enfin ses éga- 
_rements du temps passé qui, sous prétexte de. justice, et pour n'en 
. citer qu'un exemple, firent naître jadis un Louis XVI sur le trône alors 
que s'étiolait dans la misère le géhie philosophique d'un Rousseau. 


57. — Pécué oRloINEL, Hérévité, Hériraor, jelle est, au triple 
point de vue, religieux, politique et social, l'expression de la Justice 
humaine, Et pourtant, si la conscience réprouve l'hérédité de la faute 
_ des ancêtres, si la pensée se révolte à l’idée de l'hérédité ‘des honneurs, 
comment la raison pourrait-elle approuver logiquement l'hérédité de 
la fortune, qui peut faire bénéficier l'indolence et l'infériorité de Pen- 
fant, de l'acquis el amassé par le travail et ri ntelligence du 
pèréP | aa | 

= Tous ceux dont la vue, bornée pii Vuorion suite he falt tien 
| distinguer ni dana F'en-deçà du berceau, ni dans l'au-delà delta tohihe, 
h'accueilleront datst. scépliques, sinon en railleurs, des principes do soll- 
darité aussi largement égalitaires, el sans lesquels pourtant le mot 
fralernité he sera jamals qu'un mensonge; d'autro part ecrlains survi- 


| lalistes eux-mêthes, cn possession d'un bon niméro familial où soctal, ct 
converlis, èn če qui les concerne, à la doctrine des e ons » Esprits 
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d'après laquelle Dicu, lul:mème, ferait nailre à son gré les uns dans 


l'indigence et les autres dans le su perfu, estimant sans doute quë ce que 
Dieu donne où « confle » est bon à gardar, ne mainqueront pas do bonnes 


raisons pour trouver excessifs, blasphématolres même, des désidérata en 


opposition avec in volonté divine. | 

Quiconque, par contre, sufisamment civiles de l'évidence du fait 
pour échapper À la compressibilité de cette camisola de force appelée 
héantismo. et suffisamment libre-penseur pour s'affranchir de celte non 
moins compressive calotte de plomb appelée mysticisme, ne se plaindra 
jamais du trop d'ampleur que pourrait prèsenter l'application pratique de 
ces mêmes principes égalilaires ; principes, en réalité, non moins proti- 
tables à ja minorité des satisfaits qu'à la multitude des uffamés, En effet, 


supposons — supposilion pour nous d'autant plus facile qu'elle est. la 


réalité mème — que la théorie de nos amis Jean et Alpha soit fondée, 
supposons que l'instant de quitter le mondo pèrisprilal soit amenè par le 
jeu régulier d'une lol naturelle indépendante de la volonté de l'esprit 
quel qu'il soit, inférieur óu supérieur, tout comme sonne naturellement 
aussi pour l'incarné, quel qu'il soit, inférieur ou supérieur, l'heure de 
quitier le monde charnel ; supposons encora — supposition qui. nous 
parait découler de la précédente — que le milieu charnel soit déterminé 
non miraculeusement ou volontairement, mais obligatoirement par l'effet 
d'uno inéluctable lot d'afinité molèculalre, ainsi que s'accorde encore à le 
reconnaitre la théorie de nos deux amis, et nous en concluerons que la lol 


de solidarité s'impose, Bille s'impose de telle sorte, que l'égotsime blen 


entendu des prèvilégiés dé l'heure présente devrait lear conseiller d'en 
poursuivre eux-mêmes la pressante réalisation, 

Et cola se comprend : combien, devraient-ils se dire, compte: +-on de 
nouveau-nés issus de parents fortunés sur cent nouveau-nés issus 
do parents nécessiteux ? Nt amenés à conslater que le chiffre des 
privilégiés ne dépasse guëre deux. ou irois, ils deviendratent soudain 
songeurs et meilleurs en considérant que le moment venu do leur retour 
dans la chair, qui no peut pas ne pas s'effectuer, no teur laisserait que 
l'ivsigntfiante chance d'un numéro gagnant sur près de cent numéros 
perdants ; et dès lors, aigulllonnës sans doute par intérêt pour leur 
propré personne, conviendralent-ils avee l'Esprit Jean « qu'ilest temps 
que la socièté donne à tous uno plaés égale au banquet solidaire de 
l'existence, » Et cela,ajoulons-nous,non sous forme de faveurs, d'aumò- 
nes, de charité, toutes manifestations qui sont plutôt la nègation que 
l'expression du sentiment de vérilable solidarité,  mals en vertu d'un droit 
strict et sacrè garantissant à chacun un minimum de bien-être indispen- 
sable, c'est à-dire de quoi se nourrir, de quoi se vètir et de quot s'abriler 
à quiconque he peut encore y pourvoir parce qu'il est lrop jeune ou ne le 
peut plus parce qu'il est trop âgé. 

Pre 

58, — Il y a trois sortes de justice : l'la Justice distributive, 

s'excrçant dans Île passé par une égale répartition à tous, des fongtions 
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primordiales ; 2° Ja Justice régnlatrice, limitant convenablement dans 
le présent, le rayon du libre arbitre individuel d'après le progrès 
accompli par chacun et déterminant immédiatement la conséquence 
naturelle de chaque action; 3° la Justice réparatrice, compensant 
équitablement dans T par l'action distributive de l'état futur, 
les déviations que le libre arbitre individuel, étranger ou collectif, a 
pu faire subir à ses applications précédentes. ee 


59. — Ce que l'homme croit être cn droit d'exiger de la nature il 
a le devoir de se l'imposer à lui-même, C'est en observant intégrale- 
ment la loi naturelle, en la prenant comme exemple pour déterminer les 
lois sociales dont l'application est réservée à son libre arbitre, qu il. 
pourra faire régner la véritable justice dans cette société qui est son 
œuvre et dont il n’a point su encore égaliser pour tous l’action distri- 
butive. 


GO. — La nature n'est pas justicière, elle est juste ; elle ne punit 
pas, elle détermine, L'être inférieur est irrésistiblement entraîné dans 
un milieu inférieur, l'être supérieur dans un milieu en rapport de son 
élévation acquise ; s ct s'il en est qui supportent injustement l'infériorité 
collective, la souffrance qui en résulte est pour eux ún élément 
régénérateur, qui leur épargne cette souffrance pour l'avenir, 

61. — Il n'est pas d'expiation s il n'est pas de punition : il n'est 
pas de justicier céleste. appesantissant sur l'humanité son inexorable 
rigueur. La loi qui régit les individus régit aussi les collectivités, Le 
déterminisme naturel qui fait de l'action individuelle une cause dont 
l'effet est immédiat, s'étend aussi sur tes familles, les sociétés et les 
peuples ; et dans l'univers tout entier, il n'est pas une seconde qui 
n'ajoute une nouvelle cause efliciente aux eausalités infinies du passé, 


augmentant ainsi à chaque instant écoulé, d'une nouvelle force et d'un 


nouveau progrès, ce processus incessant de tout ce qui est vers un 
éternel idéal de perfection. 


La nature n'est pas justicière, elle cet juste, clone punit pas, etto 
détermine... et c'est IA tout le secret, pensons-nous, de l'emploi st fréquent 
dans les dictèes de l'Esprit Jean, du mot nature, préférablement nu niot 
Dieu avec lequel on nuratt tort dé le contandre; tout un ablmé en effet, les 
sépate, l'un, naturé, exprimant l'idée de justice égalitaire, et l'autre, Dieu, 
celle de justieter arbitraire, C'est ainsi que l'on à pu dire, en s'autorisant 
de ce dernier mode de Justice, que l'on donnera à celui qui a, mais que 
pour cclui qui n'a pas, on lui otera même ce qu'il à, parole qui, pour ètre 
évangélique, n'en serait pas moins impie s’il était vrat qu elle cûtété ja 
mais prononcèe. 
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Que Von représente la justice Homala: une balance soie å la 
måln, soit ; plus même cette balance serait te contraire de la justesse, plus 
“exacte et fidèle serait l'allégorie. Quant à l'idéale figure do la vraie justice 


elle ne saurait être aînst humainement représentée, et c'est l'offenser, c'est 


« blasphémer » contre elle que la supposer capable de se montrer plus. 


clémente aux heuraux détenteurs dés måles vertus, qu'aux malheureuses 


victimes des basses tendances. Nous ne pouvons croire à l'image idéalisée 
d'une justice qui ne serait pas synonyme d'absoluè bonté et d'absolue jar 
gesse pour tout ètre qui vive, bon ou mauvais, sans oxceplion ni restriction, 


Tet est d'ailleurs, l'inaltéruble aspect sous lequel so manifestent ict bas les 


forces vives de la nature, et nul ne 8 'avise de ne pas trouver Juste que le 
rayon de solell qui répand sa clarté sut le grabat du criminel en sa cellule, 
appartienie au même pur foyer quo cet autre rayon qui égale la sde 


d'innocence du nouveau-né. 
Ont, dira-t-on, mais pourquoi — tout étant inaltérablement harmonique 


du côté de ja nalure — la souffrance el l'incohérenco exercent-e les encore 


dans l'humanité de si profonds ravages? Parce que tout y est liberté, 


répond l'Esprit Jean. Telle est la cause révélatiice,. nous dit- il, ja source 


| originelle de toutes les anomalies, de toules les discordances morales et 


mème physiologiques qui s'étendent comme une plaie sur toutes les clas- 


ses do la société jusqu'au momont où, par le progrès, co même principe 
do liberté transformera te mal en bien, ne en solidarité, la Talne 
en fraternité. 


(CONCLUSION 


Par le résumé que l'on vient de lire, il est facile de juger que, s, quelle 
que soit du reste la valeur intrinsèque des théories qui y sont émises, 
on peut cependant reconnaître qu'elles sont uniquement Lu nie par 
un ardent amour de l'humanité, 

Jusqu'à ce jour on s’est plu, en spiritisme, à ne considérer le motide 
charnel, que comme un simple accident de l'existence, mission ou 


expiation passagères, sorte de purgatoire où l'être déchu viendrait vo- 


lontairement ou obligatoirement, selon les cas, supporter ùne somme 
de souffrances et de misères fatalement nécessaires à son épuration. 
De là, cette sorte de mépris pour tout ce qui est terrestre, ce renonce- 
ment aux biens de ce monde, de nouveau préché sous une nouvelle 


forme, et, commè conséquence forcée, une indifférence coupable ën 


ce qui concerne la grañde cause sociale, | 

Plus conformes avec la dignité humaine, plus compatibles avec ce 
sentiment de måle fierté qui est au fond de toute conscience libre, les 
théories de l'Esprit Jean, en nous faisant considérer le monde charnel 
comme un corollaire indispensable du monde périsprital, comme un 
des aspects particuliers de l’unité générale de l'existence se déroulant 


indéfiniment dans une éternelle durée, a, selon nous, l'avantage de 
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ramener nos regards vers les luttes et les besoins de notre existence 
présente et de nous engager à ne pas négliger les multiples progrès 
qu'il nous est loisible d'y accomplir. Ces progrès, l'Esprit Jean nous 
en fait voir les, conséquences importantes : il nous montre l'individu 
bénéficiant justement de l'avancement collectif, au double point de vue 
intellectuel et physique, conime il en subit non moins équitablement 
les retards'et les reculs, et nous démontre, par suite, de quel immense 
intérêt cst pour tous, bons et mauvais, grands et infimes, les progrès 
de cette collectivité humaine dont chaque être, à un même titre, est 
la partie unitaire, Telle est cette grande loi de solidarité sur laquelle 
il revient si souvent, et qui, bien comprise et bien appliquée, devien- 
dra sans nul doute dans l'avenir la source pure et féconde de tous les | 
bonheurs, la cause active et puissante de tous les progrès. 

Combien à côté de .ce grand principe d'émancipation sociale, qui 
accorde à chacun l'impresctiptible droit de vivre sans « gagner» ct 
mendier son existence, nous paraît étroite et mesquine cette charité, 
tant vantée par les inoralistes et qui laisse au caprice et à l'arbitraire 
bon vouloir du puissant, le soin de secourir et de protéger le faible, 
Certes il est bon et beau de tendre une main secourable aux déshérités 
de la société ; il est louable de ne pas refuser l'aumône bienfaisante à | 
qui l'implore, mais est-ce bien là l'idéal rèvé par l'humanité et ne 
pouvons-nous éntrevoir pat la pensée le moment où la société cons- 
ciente de son véritable devoir, accorderä à tous, sans distinction d’élé- 
vation ou de mérite, au moins le nécessaire indispensable à la vie, lins- 
tant où de mêèmé que pour l'air qu'il respire et le soleil qui le réchauffe, 
la nourriture qui le fait vivre sera, non plus accordée à l'être au prix 
d'un avilissant labeur, mais bien acquise pour lui comnie un droit 
indéniable et primordial de tous autres droits. Et que l'on ne vienne 
pas objecter que c'est renier le travail comme loi naturelle que de 
supprimer le stimulant qui nous oblige à laccomplir, Non, cette plaie 
hideuse et dégradante qui a nom la misère ne fut jamais un stimulant 
de noblesse et de grandeur; le plus souvent, cause de haines, de 
crimes ct de folies, ce n’est pas elle qui rend le labeur fécond. et pro- 
ductif, mais bien plutôt cette aspiration irrésistible vers le progrès, 
qui s'éveille ct grandit de plus en plus au fond de l'âme humaine ct 
qui fait à tous une immuable nécessité de lutter pour s'élever, de 
chercher pour connaître, de travailler pour acquérir, Voilà pourquoi 
ce mot Charité est appelé à disparaître et pourquoi cet autre mot 
Solidarité entr'ouvre à la pensée de plus vastes horizons en faisant 
pressentir cette ère d'harmonie vers laquelle, depuis tant de siècles, 


* 
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tantôt courbée et avilie, tantôt courageuse et fière, ne cesse de 


graviter l'humanité, 


_Etc’est parce que nous trouvons si souvent dans lesdictées de l'Esprit 


Jean, l'application de cette solidarité dont nous saluons à peine l'aurore, 
que nous voudrions voir les théories qu'il en déduit si logiquement, 


remplacer en spiritisme, les vieilles idées arbitraires et surnaturelles de . 


choix, de mission et d’expiation, de souffrances imposées et de tortures 
divinement décrétées dontil est facile de constater instinctive répulsion 
. qu'elles inspirent aux libres intelligences, C'est parce que nous voyons 
dans ces pagestoujours rationnelles et si souventsublimes, un sentiment 
de générosité et de grandeur, propre à relever la dignité de l'être et à 
préparer pour l'avenir la féconde moisson des grands principes sociaux 
ct humanitaires, que nous sommes heureux de propager les idées essen- 
tiellement égalitaires qui en découlent et que nous avons tenu à offrir 
à nos lecteurs un résum ` trop court hélas ! de ce travail plein de pro- 
messes et dont la Vie Posthume est fière de contribuer à la vulgarisation, 


Mus Groror — E, Lenar, 


Ecriture clirecte.— Nous empruntons au Messager, qui 
lui-mème l'a traduit du Golden Gate de San-Francisco, le fait inté- 
ressant suivant: | MDN E = 


Un monsieur se prèsentait il y : Le et a chez M. Pettibone, 
at 


médium pour l'écriture directe sur oises, 115, Jones Street; il était 
porteur d'ardoises scellèes et désirait obtenir une séance.. Après quelques 


imiautes d'attente, lo mèdium l'ayant priè d'ouvrir ses ardoises, il fut très 


surpris d'y trouver ces mots : « Rends 8 dollars à ce monsieur: Signé : 
sprit William Rollins, » Or les ardoises contenatent, avec un billet do 
10 dollars, la déclarntion que cette somme tatt destinée an médium qui 
serait dans le cas d'écrire un seul mot à l'intérieur de ces ardoises, Mals 
le galde spirituel ne permettait pas aù médium d'accepter plus que la 


rélribution habituelle, soit. deux dollars, On juge si le sceptique n etè- 


guéri de son incrédultité, un | 


Nous nous bornerons présentement, faute de place, d'accuser réception 
. à l'importante Revue Constancia, d'un article qu'elle veut bien nous 
consacrer en réponse à quelques mols de commeuiaire dont nous avions 
pris la liberté, en mars dernier, d'accompagner l'annonce du projet d'un 
dince spirite dovt l'initiative lut appartient, | | 
Toujours, faute de place, force nous est de remettre au mois prochain, 
notre courte réponse à M. Marlin, au sujet de queur ligne où nous 
sommes pris personnellement à patlle, dans le dernler numéro du 
Moniteur, | PR 


Le Directeur-Gérant è À 
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